Bécassine à Saint- Hilaire …
Vous ne l’avez pas vue  mais elle était là…
	« Ouah ! C’est grand et ça fait vraiment vacances : du sable, des pins et des bâtiments comme en colonies de vacances. Et on est loin de tout, sauf de la mer. Sympa. 

Les chambres aussi, par deux, avec possibilité de bavarder facilement avec les occupants des chambres d’à côté. Y en a du monde ! Et plein que je ne connais pas. Faut bien dire que la dernière fois,  c’était en aout 1997 à Saint- Brévins. Ça avait duré une semaine. Y en avait moins ; 17 je crois ; mais ils avaient invité du monde qui venait d’ailleurs. Y en avait un qui était un peu plus vieux et qu’ils appelaient : Maitre Paul ! Il rigolait tout le temps et il disait : on est libre, on est libre ; il les a faits écrire n’importe quoi. Ils ont même écrit 4 petits journaux ; et là du coup c’était drôlement sérieux : la méthode naturelle, la coopération, la démocratie, le tâtonnement expérimental, la parole, les arbres de connaissance, l’orthographe…. Ils avaient fabriqué des trucs aussi et fait des dessins pour leur journal avec de l’encre vapo sur les pages de couverture ; c’était joli. Et tous les soirs, ils s’amusaient comme des fous et en plus ils bavardaient jusqu’à point d’heure dans leurs chambres. A la fin, ils avaient dit qu’ils avaient prévu trop de choses et trop d’intervenants. Il n’y en a que 3 de ceux-là aujourd’hui. Je me demande comment ça va être avec ceux de maintenant.  »



Le Marché : lundi après- midi
	 « Il faut bien dire que c’est compliqué ce truc-là. On peut faire des maths mais c’est pas sûr. On discute pas mal et on ne sait pas où les enfants vont aller. Discuter de la monnaie ! Evidemment c’est la galère : la valeur des pièces, quand il y a des pièces ; la valeur de l’objet, et quelle sorte d’objets ? La valeur du temps mis pour réaliser une création ou bien la valeur esthétique de cette création ? Ca fait beaucoup et c’est pas très clair. Elle pourrait réfléchir avant de parler, cette Françoise, parce que ça demande vraiment de tout changer  »  



Lundi soir
	« C’est pas vrai ; ils vont se coucher à 10h30 ! Ils ne tiennent pas le coup, les jeunes aujourd’hui.   Y en a quand même quelques-uns qui jouent à des jeux de société. Faut dire qu’ils ont l’air sérieux, motivés. Un peu bizarres aussi. Payer pour aller bosser trois jours pendant les vacances, c’est sûr que c’est pas le cas de tout le monde ! »




La formation
	«  Apparemment ils voudraient être reconnus. C’est bien d’être optimistes. 

Mais s’ils sont tous ensemble, ça peut peut-être marcher …. 

En tout cas faut pas qu’ils arrêtent ;  parce que quand même, si on ajoute tous leurs élèves au cours de toutes ces années, ça en fait des enfants qui vont pouvoir vivre une autre école !

Peut-être que certains d’entre eux feront un jour changer les choses et il va y en avoir besoin ! »




Ateliers du mardi matin
	«  J’en ai vu deux qui partaient avec une caméra. Le gars, il avait l’air de savoir ce qu’il faisait ; mais la fille c’était pas au point … Ils ont passé un bon moment dans ce qu’ils appellent la  cafétéria, je crois ; enfin c’est là qu’ils prennent leur café et qu’il y a des gâteaux. Parce que hier,  ils en avaient emmené plein pour manger ensemble et du coup il en reste au moins pour deux jours !

Mais ce matin ils font les artistes ; sur quoi, du lino ? C’est pas mal en fait ; et il y a des créateurs qui s’appliquent vraiment. Ils sont hyper concentrés mais ça a l’air naturel pour eux de faire ça. Si j’ai bien compris, après ils passent de l’encre sur leur morceau de lino gravé et du coup ils peuvent obtenir le même dessin sur du papier ou du tissu. C’est sûr que c’est pas comme sur une imprimante. Là ils appuient avec des petits outils, des gouges, ils ont dit. Fort, pas fort, large, ou pas, faut réfléchir et on voit ce que ça donne. Un vrai travail, quoi ! »




Atelier du groupe Maths mardi après-midi
	«  Ca cause sérieux là encore ; manipuler, créer, concret, abstrait… C’est quoi un triangle ? On regarde, on dit, on sait pas si ce qu’on dit ça veut dire qu’on sait ce qu’on dit … Enfin ils parlent beaucoup et je crois qu’ils pensent aussi que c’est important de faire parler les élèves pour apprendre. Et ben ils doivent apprendre beaucoup, eux !

La théorie des ensembles ? Ouah ! Nous on appelait ça, la théorie des patates… On dessine une grosse patate avec plein de trucs dedans et on met dedans une autre patate si  y a des trucs  qui sont pareils dedans ; s’ils sont pas pareils, on peut pas ; faut faire une autre patate. Des fois y a deux patates collées  parce que y a un seul truc qui est pareil dans les deux…

C’est toujours compliqué quand on veut dire des choses précises. Et les gamins ? Ils s’y retrouvent là-dedans ? »




La soirée de mardi : danses et chants
	«  Ah ben là ils s’y sont mis sérieusement, à s’amuser ! Pas tous mais y en avait beaucoup. Y a un groupe qui jouait aux cartes et les autres ont dansé. Des danses, bretonnes ou pas . Et les deux  plus vieux , c’était pas les plus calmes. Ils se débrouillaient pas mal ; y avait de l’ambiance ; surtout que c’était un vrai accordéon qui les accompagnait à certains moments.

Ce que j’ai trouvé vraiment extra c’était les chants. Je ne sais pas ce qui leur a pris ; ils se sont mis à chanter petit à petit et même à faire de la musique sur des caisses, avec des cuillers ; un vrai bœuf de musiciens ; c’était bien ; ils font tous de la musique ?

En tout cas, ils chantent et il y a eu un moment très spécial. Vers minuit, et ben oui ils ont veillé plus tard cette fois-là, il y en a un qui est arrivé. Je crois qu’il était  parti pour la journée. Il avait l’air drôlement fatigué. il s’est assis au milieu et les autres, ils ont chanté pour lui. Y en avait moins à cette heure-là ; ils devaient être une bonne dizaine et là c’était émouvant. Ils ont chanté des chansons en canon, ça résonnait ; on se serait cru dans une église. Vous êtes surs que c’est pas une secte ?  »




Le Salon, mercredi matin
	«  Ah ben ça c’est encore autre chose qu’ils font. Y en a eu 22, 23, des Salons ? C’est pas possible, ils n’arrêtent jamais. Mais là c’est ouvert à tout le monde, enfin  à ceux que ça intéresse de se former en plus ! Ils ne sont pas tous d’accord bien sûr. Certains veulent rester un peu entre eux, avec des gens du groupe et d’autres voudraient faire venir d’autres personnes  pour apprendre des choses. 

Déjà il faudrait savoir de quoi ils veulent parler. Là encore il y a des envies différentes : le bien-être, la bienveillance. On sent bien qu’ils souffrent dans cette école. Et puis il y a les combattants qui veulent changer le monde. Alor ceux-là ils veulent parler d’une autre pédagogie pour préparer demain. Y a du boulot, c’est certain ! »

   


L’atelier MNLE mercredi matin
	«  Quand je disais qu’ils sont sérieux :  ils avaient apporté des trucs qu’ils lisent et même tout un dossier qu’ils avaient écrit. Le texte libre, l’orthographe, apprendre à lire et à écrire. Il y avait de quoi faire. 

Le texte libre ? Pourquoi, on ne leur prend pas la main pour écrire quand même ? Non, c’est pas ça, mais on  peut leur imposer un sujet . Et alors c’est un problème ? Ben ça dépend apparemment. Des fois ça leur parle et même ça peut les aider, les élèves ; d’autres fois ils préféreraient écrire ce qu’ils veulent. D’accord mais c’est comme pour la parole, ça peut poser des soucis. Parce que il y en a qui ne parlent que de leur vie privée et ça peut être gênant pour les autres. Il y en a d’autres qui ne savent parler que de robots ou de princesses  et au bout d’un moment on s’en lasse. Du coup c’est dur de savoir ce qui peut intéresser tout le monde et ce qui est  nécessaire pour chacun. Peut-être que là encore il faut en parler, avant d’écrire …Liberté, responsabilité, culture commune, vivre ensemble ??

Et puis on peut se demander si on écrit  à quelqu’un ; et du coup voir ce qu’on a envie de lui demander ou ce qu’on peut lui dire. Si on fait ça tous ensemble ça permet de s’organiser pour que tout soit possible. C’est comme dans la vie quand on travaille, quoi …Enfin c’est pas sûr que ce soit comme ça partout ! 

Et pour apprendre à écrire les mots ? Et ben oui parce que là encore c’est pas simple. Quand on ne sait pas écrire les mots, on fait comment ? On les invente ou on va les chercher là où ils sont écrits correctement ?  Si on les invente évidemment on peut se tromper, c’est normal. C’est comme ça qu’on apprend. Mais si on écrit les mots avec des erreurs, ils restent dans notre mémoire parce que le fait d’écrire vraiment ça grave dans le cerveau. Il vaut peut-être mieux essayer ou demander  en parlant avant. Comme ça quand on écrit le cerveau, il imprime ce qui va bien. 

Mais alors il faut apprendre à chercher et à demander de l’aide. C’est pas facile de devenir autonome …»


Bilan : mercredi après-midi
	«  Ils étaient tous contents ! Ils n’ont même pas dit qu’ils étaient fatigués et ils veulent  refaire un stage assez vite. Ils ont le moral ! Et pourtant il y en a beaucoup qui disaient aux repas ou dans les ateliers qu’ils ne savent pas, qu’ils ne font pas ce qu’il faut. On sent le doute  tout le temps mais pas comme quelque chose qui est normal, comme une sorte de manque de confiance en eux-mêmes. En fait ils sont jeunes mais ils voudraient savoir tout faire et ne jamais se tromper ! Et le tâtonnement expérimental alors ? C’est pas ça qu’ils disent ? Du temps pour apprendre, pour réfléchir et construire autrement ; le droit à l’erreur,  pour se former et inventer d’autres situations ? C’est sur que ce n’est pas facile. Pas de formation intéressante ; une pression pas possible et en plus, souvent incohérente. 

Mais ils sont super bien, ces p’tits jeunes ! Ils bossent, ils réfléchissent, ils se forment, ils se rencontrent, ils discutent, ils cherchent. Ils ne font pas tout bien ? Ah, bon ! Et vous en connaissez, vous, qui font tout bien ? Freinet ? Lui aussi il a bien du dire quelques trucs avec lesquels on n’est pas ou plus d’accord…

Ils ont fait aussi le ménage, ils ont débarrassé les tables au réfectoire et ils ont discuté pas mal avec les personnes de service. Faut dire qu’ils avaient apporté beaucoup de choses bizarres aux repas : des aliments crus, des pains de toutes sortes. Les panières du petit déjeuner sont souvent reparties pleines…D’ailleurs ils ont dit que la prochaine fois ils feraient tout eux-mêmes, par roulement.

Ça serait bien qu’ils arrivent à raconter tout ça  aux autres, d’une manière ou d’une autre. Et ils ont toute leur vie pour continuer et pour recommencer … 

Enfin, ça risque quand même de ne pas être facile  dans le monde de demain,. Mais après tout,  les inspecteurs, les conseillers pédagogiques, les ministres et les réformes, ça change tout le temps ! Alors autant se concentrer sur l’essentiel. Qu’est-ce qui est important ? Les élèves et l’avenir… Et faire comprendre, petit à petit, que préparer l’avenir ça doit se faire ensemble.

Et c’est bien ça qu’ils font, les p’tits jeunes … »
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